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leurs secondaires ont déployé le plus grand zhte

pour établir l'Association dans leurs paroisse».

Certains que loin de nuire aux autres œuvres,

loin de leur donner un surcroît d'ouvrage, l^x

Ste. Enfance ne ferait que les seconder en met-

tant plus de générosité dans tous les cœurs,

plus de bonne volonté, ils se sont efforcés de la

propager. Sachant que le meilleur moyen pour

réussir, c'était de répandre les Annales, lesj

Notices, d'avoir des Fêles oii il y eût Sermon^

Bénédictiof^ des enfafits^ Tirage des noms au sort,

etc., ils ont employé ces moyens et l'Œuvre

a rencontré partout l'enthousiasme le plus

prononcé.

ea ACnOîTS DE GRACES DES MISSIONNAIRES, ET
DÈS ENFA^'TS SAUVÉS.
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La vue du bien produit par la Ste, Enfance^

les encouragements des pasteurs des âmeg
étaient autant de motifs puissants pour tout

fidèle charitable et docile d'embra.'çser l'Œuvre.

La reconnaissance et des missionnaires et des

enfants sauvés ne pouvait pas agir moins effi-

cacement sur les cœurs. Impossible de n'être

pas attendri. " Ah ! s'écrient en effet ces bons
" missionr;iires, dans leurs lettres, nous vous
" portons tous dans notre cœur, chers Associés :

" il serait plus facile à une mère d'oublier son

" enfant, qu'à nous de vous oublier. S'il nous
" est donné de faire quelque bien ici, de sauver

" des âmes et de les envoyer au ciel, c'est à


